
Harry Potter à L'École des Sorciers 
Chapitre 1 

Le survivant 

Mr et Mrs Dursley, qui habitaient au 4, Privet Drive, avaient toujours affirmé avec la plus grande fierté 
qu'ils étaient parfaitement normaux. Jamais quiconque n'aurait imaginé qu'ils puissent se trouver impliqués 
dans quoi que ce soit d'étrange ou de mystérieux. 
Mr Dursley dirigeait la Grunnings, une entreprise qui fabriquait des perceuses. C'était un homme grand et 
massif, qui n'avait pratiquement pas de cou, mais possédait en revanche une moustache de belle taille. 
Mrs Dursley, quant à elle, était mince et blonde et disposait d'un cou deux fois plus long que la moyenne, ce 
qui lui était fort utile pour espionner ses voisins en regardant par-dessus les clôtures des jardins. 
Les Dursley avaient un petit garçon prénommé Dudley et c'était à leurs yeux le plus bel enfant du monde. Les
Dursley avaient tout ce qu'ils voulaient. La seule chose indésirable qu'ils possédaient, c'était un secret dont ils
craignaient plus que tout qu'on le découvre un jour. Si jamais quiconque venait à entendre parler des Potter, 
ils étaient convaincus qu'ils ne s'en remettraient pas. 
Mrs Potter était la sœur de Mrs Dursley, mais toutes deux ne s'étaient plus revues depuis des années. En fait,
Mrs Dursley faisait comme si elle était fille unique, car sa sœur et son bon à rien de mari étaient aussi éloignés
que possible de tout ce qui faisait un Dursley. […] 

Un homme apparut à l'angle de la rue que le chat avait observé pendant tout ce temps. On n'avait encore 
jamais vu dans Privet Drive quelque chose qui ressemblât à cet homme. Il était grand, mince et très vieux, à en
juger par la couleur argentée de ses cheveux et de sa barbe qui lui descendaient jusqu'à la taille. Il était vêtu 
d'une longue robe, d'une cape violette qui balayait le sol et chaussé de bottes à hauts talons munies de boucles.
Ses yeux bleus et brillants étincelaient derrière des lunettes en demi-lune et son long nez crochu donnait 
l'impression d'avoir été cassé au moins deux fois. Cet homme s'appelait Albus Dumbledore. Il prit une sorte de 
briquet en argent dans sa poche et éteignit toutes les lumières de la rue avec puis il se rendit au numéro 4.

Lorsqu'il y fut parvenu, il s'assit sur le muret, à côté du chat. Il ne lui accorda pas un regard, mais après un 
moment de silence, il lui parla: 
—C'est amusant de vous voir ici, professeur McGonagall, dit-il. 
Il tourna la tête pour adresser un sourire au chat tigré, mais celui-ci avait disparu. Dumbledore souriait à 
présent à une femme d'allure sévère avec des lunettes carrées qui avaient exactement la même forme que les 
motifs autour des yeux du chat. Elle aussi portait une cape, d'un vert émeraude. Ses cheveux étaient tirés en 
un chignon serré. 
—Comment avez-vous su que c'était moi ? demanda-t-elle. 
—Mon cher professeur, je n'ai jamais vu un chat se tenir d'une manière aussi raide.
—Vous aussi, vous seriez un peu raide si vous restiez assis toute une journée sur un mur de briques, répondit 
le professeur McGonagall. 
—Toute la journée ? Alors que vous auriez pu célébrer l'événement avec les autres ? 
—Oui, oui, je sais, tout le monde fait la fête, dit-elle avec agacement. On aurait pu penser qu'ils seraient plus 
prudents, mais non, pas du tout ! Même les Moldus ont remarqué qu'il se passait quelque chose. Je l'ai 
entendu moi-même. Ils ont signalé des vols de hiboux... des pluies d'étoiles filantes... Les Moldus ne sont pas 
complètement idiots.
—On ne peut pas leur en vouloir, dit Dumbledore avec douceur .Nous n'avons pas eu grand chose à célébrer 
depuis onze ans. 
—Nous serions dans de beaux draps, reprit-elle alors, si le jour où Vous-Savez-Qui semble enfin avoir 
disparu, les Moldus s'apercevaient de notre existence. J'imagine qu'il a vraiment disparu, n'est-ce pas, 
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Dumbledore ? 
— Il semble qu'il en soit ainsi, en effet, assura Dumbledore. Et nous avons tout lieu de nous en féliciter. 
Pendant onze ans, j'ai essayé de convaincre les gens de l'appeler par son nom: Voldemort. 
— Vous savez ce que tout le monde dit sur les raisons de sa disparition ? Ce qui a fini par l'arrêter ? Ce qu'ils 
disent, poursuivit le professeur, c'est que Voldemort est venu hier soir à Godric's Hollow pour y chercher les 
Potter. D'après la rumeur, Lily et James Potter sont... enfin, on dit qu'ils sont... morts... Et ce n'est pas tout, 
reprit le professeur McGonagall d'une voix tremblante. On dit qu'il a essayé de tuer Harry, le fils des Potter. 
Mais il en a été incapable. Il n'a pas réussi à supprimer ce bambin. Personne ne sait pourquoi ni comment, 
mais tout le monde raconte que lorsqu'il a essayé de tuer Harry Potter sans y parvenir, le pouvoir de 
Voldemort s'est brisé, pour ainsi dire—et c'est pour ça qu'il a... disparu.
—On ne peut faire que des suppositions, répondit Dumbledore. On ne saura peut-être jamais. Hagrid est en 
retard. Je suis venu confier Harry à sa tante et à son oncle. C'est la seule famille qui lui reste désormais. 
—Vous voulez dire... non, ce n'est pas possible ! Pas les gens qui habitent dans cette maison ! Dumbledore... 
vous ne pouvez pas faire une chose pareille ! Je les ai observés toute la journée. On ne peut pas imaginer des 
gens plus différents de nous. En plus, ils ont un fils... je l'ai vu donner des coups de pied à sa mère tout au 
long de la rue en hurlant pour réclamer des bonbons. Harry Potter, venir vivre ici ! 
—C'est le meilleur endroit pour lui, répliqua Dumbledore d'un ton ferme. Son oncle et sa tante lui 
expliqueront tout quand il sera plus grand. Je leur ai écrit une lettre. 
— Il va devenir célèbre— une véritable légende vivante—je ne serais pas étonnée que la date d'aujourd'hui 
devienne dans l'avenir la fête de Harry Potter. On écrira des livres sur lui. Tous les enfants de notre monde 
connaîtront son nom ! 

Elle regarda soudain sa cape comme si elle pensait que Harry était peut-être caché dessous. 
— Qu'est-ce que c'est que ça ? demanda le professeur McGonagall avec inquiétude.
Un grondement sourd avait brisé le silence de la nuit. Ils levèrent alors les yeux et virent une énorme moto 
tomber du ciel. La moto était énorme, mais ce n'était rien comparé à l'homme qui était assis dessus. Il était à 
peu près deux fois plus grand que la moyenne et au moins cinq fois plus large. Il était même tellement grand 
qu'on avait peine à le croire. On aurait dit un sauvage, avec ses longs cheveux noirs en broussaille, sa barbe 
qui cachait presque entièrement son visage, ses mains de la taille d'un couvercle de poubelle et ses pieds 
chaussés de bottes en cuir qui avaient l'air de bébés dauphins. L'homme tenait un tas de couvertures dans ses 
immenses bras musculeux. 
—Hagrid, dit Dumbledore avec soulagement. Vous voilà enfin. Vous n'avez pas eu de problèmes ? 
—Non, Monsieur. La maison était presque entièrement détruite mais je me suis débrouillé pour le sortir de là 
avant que les Moldus commencent à rappliquer. Il s'est endormi quand on a survolé Bristol. 

Dumbledore et le professeur McGonagall se penchèrent sur le tas de couvertures. A l'intérieur, à peine visible, 
un bébé dormait profondément. Sous une touffe de cheveux d'un noir de jais, ils distinguèrent sur son front 
une étrange coupure en forme d'éclair. 
—C'est là que ?... murmura le professeur McGonagall. 
—Oui, répondit Dumbledore. Il gardera cette cicatrice à tout jamais. Il est temps de le déposer chez les 
Dursley. Bonne chance, Harry, murmura-t-il. 

Il se retourna et disparut dans un bruissement de cape. Une brise agitait les haies bien taillées de Privet 
Drive. Harry Potter se retourna sous ses couvertures sans se réveiller. Sa petite main se referma sur la lettre 
posée à côté de lui et il continua de dormir sans savoir que dans quelques heures, il serait réveillé par le cri de 
Mrs Dursley qui ouvrirait la porte pour sortir les bouteilles de lait.
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